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UN CAS DE TÉRATOLOGIE CHEZ UN SYMPHYLE 
SCOLOPENDRELLIDAE, SYMPHYLELLA YULGARIS 

(HANSEN) 

Par L. JUBERTH1E-JUPEAU 


Parmi le matériel récolté pour la Recherche Coopérative sur programme : 
Écologie du Sol (R C P n° 40), figure une larve de Symphylella vulgaris à neuf 
paires de pattes qui présente une anomalie de la région postérieure du corps. 
Cette larve a été récoltée en février 1964 dans le parc du Laboratoire d’Écologie 
générale du Muséum national d’Histoire naturelle, à Brunoy. L’anomalie qu’elle 
présente intéresse le dernier segment et les filières. 

Le dernier tergite, en effet, est de taille réduite. 11 est moins long que chez 
une larve normale et surtout beaucoup plus étroit. De ce fait, les quatre soies 
de la rangée antérieure sont moins espacées que chez une larve normale et la 
rangée postérieure n’est constituée que de deux soies au lieu de quatre (fig. 1 
et 2). La face ventrale est normale. 



Fig. 1. — Symphylella vulgaris. Dernier tergite et filières de la larve tératologique à neuf paires de 
pattes. 

Fig. 2. — Symphylella vulgaris. Dernier tergite et filières d’une larve normale à neuf paires de pattes. 
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A ce tergite fait suite une seule filière médiane, beaucoup plus large qu’une 
filière normale, et bifide à l’extrémité distale ; chacune de ses pointes termi¬ 
nales est constituée par une aire striée que prolonge une soie. La densité des 
soies de recouvrement de cette filière monstrueuse est comparable à celle d’une 
filière normale. Incontestablement, cette filière provient de la coalescence de 
deux filières normales ; sa taille le laisse à penser ; son extrémité bifide, dont 
chaque pointe est une extrémité distale de filière normale, le montre égale¬ 
ment. Par ailleurs j’ai observé l’existence, à l’intérieur de cette filière, de deux 
canaux indépendants débouchant chacun à l’extrémité de l’aire striée et pro¬ 
venant de deux glandes séricigènes nettement distinctes. 

L’animal monstrueux observé est donc un monstre unitaire, caractérisé par 
l’absence de la région médiane tout à fait postérieure du corps, laquelle s’ac¬ 
compagne de la fusion des régions symétriques, en l’occurrence les parties laté¬ 
rales du dernier segment et les filières. 

L’animal porteur de eette malformation avait déjà subi deux mues. 

Nous savons que, si elles sont relativement nombreuses chez les Chilopodes 
et les Diplopodes (Balazuc et Schubart, 1962), les anomalies sont très rares 
chez les Symphyles. A ce jour, les anomalies signalées dans ce groupe, autres 
que des régénérations anormales de pattes, sont au nombre de trois chez trois 
espèces différentes de Scutigerella (Juberthie-Jupeau, 1961 ; 1965 a, b ). C’est 
donc la première fois qu’une anomalie de constitution est signalée chez un 
Scolopendrellidae. 

Laboratoire souterrain du C.N.R.S ., 09-Moulis. 

Recherche Coopérative sur Programme n° 40. 
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